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GtirsoN EXTRAotnnTNi intr. OnTENUE PAR 'INTERlcEsSION DE LA S.INTE
\rtER uT DE sAI.NT FAe.A.;ucos BRETs, DAINs LA co3tUNAurú DEs

s'.URs Ltti.iGIEUScS DE Lr PovtEcNcE, A CorENc, Pafts GRinonLE,
î.c 20 ccronnE îS42-

Le Seigneur, dans sa grande miséricorde, vient de m'accorder une faveur

.à laquelle je devais d'auiaiit moins im'attetidre que j'en ètaia plus imdigne.
Qu'il soit donc loué et béiti à jamais <le son infinie honté, et de sa tendre
comjusion pour ses pativies créatures! Oui, la vie qu'il m'a rendue no sera
désormais employée qu'à sa plus grande gloire. C'ust par ce motif, et par
celui de l'oi;éissantce que je dois a nies supérieurs, qteje vsis rapporter ici
on toute simplicité, de quellc manière jai -été délivrée par la main de Dieu,
des soufI'rancus auxqueus j'ediis en proie.

Depuis trois ans environ je ressenlats les atteintes du mal qu: me cousu-
mait. Je ne fus pas dès lors alitée, mais faible et languissante, je trainais pé-
iiblemtent un corps travaillé itnérieurement par la sourfiance, qui se débilitait
chaque jour, et que la vie semblait abtiandunner insensiblement, malgré les
etTorts que l'on faisait pour l'y rappeler.

E'ii, le 10 avril 1%£, je fus obligée de me mettre au lit, fatigîtie extra-
<miinaireen2 t par des douleurs beaucoup plus intenses. Les maux d-estoman,
les maux de tète, les palpitations re-doubléreit, et furent accampagnées le
dlàchireineîîts d'entrailles, <le maux le ec:ur ut de voinents qui me fi-
rent cruellement solfi'rir la prcniiire nuit. Ces crises se renouvelurent sou-
vent d:as l'espace d'un mo:s ; elles étaient hmgue',cs, et lune twelîles qui dura

huize etues m'atUtîlbiit de telle sorte, nîte l"t eut bien de la peine à tme
faire reprendre liusage de nies sens. Toutes les parties de mon corps, et
suriott j'estomac et le CSur, étaient afetes ai poit île ne pouvoir sup-
poter la plus légère preson : un simple drap était encore trop lourd. Le
mtoindlre muotivemunt duî côté g:ulche t arrachalit tin cri de doul uir, ce qui
me in'rait à rester couchli o sur le dos et à rie Tme lever, dans les d'r-
niers temps stIrtot. qlie pour luisser tiire mon lit. Je passai même plu-
iteurs jours sans re lever, à cause des .luuîleutrs aignüts que m 'occasion-
tiait le moindre mouvement. Je ie pouvais parler salis exciter une toux
irritante, qui aIlutmnait uit feu, dévorant dans ma poitrine. 3'éprouv-ais ta
sJ grand besoi d air, que la fentiéire rie ma chambre restait conti:uellement
ouverte, iéiême piendait les humides et -id<les nuns dne tubre: dès qu'on la
fermait j'étais sutiloqúeéc, ce qui m'arrivait égaientii aussitât iue quelqu'un
'ai jprot:hiant de mon lit, iiterropllait la colonne d'air qui lie venait de la '
o oce-.

Ma nourriture, pendant tout ce temps. consista principalement en quel-
ques soupes de férule de poimues terre, encore tiles sans eutrre, parce

que je rie pouvais les ,ippoirter quand llles é:mieit plus nurr.santes.
Dans les premiers imnois où je lus nI:;, on essaya plusieurs fois de me faire

prendre duti bouillon gras, du la voliille et autres choses sutbstantieles et lège-
rus à la foi< ; tuais tout cela me causant dus pesanteurs d'estomac dont je:
soN)uffrais beaucoup, il filltît retrancher sucesivement le pain. la volaille, le
bouil;on gras, la tisane do poulet menie, et tmi enl temir aux s pls jotages dont e
j'ai parlé. y ajoutntgciqueois unii pe de t la et d'échaudés, donti j'lais n
encore incommiîiodée fort Covent.

Enfil, je iléue îis slrmiblemen iorsqeti le venlredi 14 octolrte, j r<:u- e
la visite du iîélieciiu qui me irouva -ts-ma; il m'observa quelque temps
avec un air inquiet et un regard ou se peignit le ddeouragemu ent, lispo-
sition intérieure qu'il te iiiamîesta ent disant a l'nitrmière. au sortir de m

ma ebambre : Je ne sais plus qu'oru/onner, firez-vous-en comme Vous Pour-
re ...- Si Ia "patvre maladu guérit, réphiqua lI'ieilière ît! sera <lonc

un miracle ?-Oh ! pour celui-ld, répondit le médecmi, je i'(aftcs/eia vo-
on fiers. f.

Les médecins ne trouvant dans leur art atctun remède qui put me luire je
espércr non pas le guérir, mais même d'être sulagée, on iiaittnda<it donc s
plus rien <le la terre, et si la persévérance n'était pas une condition Indces-
sair; à la prière pour être ucec, je dirais presque que l'oi n'attendait tion
plus rien dut ciel car, dep'lis lon2tem ps, mon bon frère (1) et toutes nos
Chères sours ne ecssaiîent d'adresse'r atu ciel les plus ardentes prières pour S
mon rétatblissement.

Dieu cependant parnissait sourd -à toits ecs vux ; mais il avait son joui b
que Pon ne coaîtutissait pas.... Ce jour l'ut Ir jeudi vingi octobre. La Provi- a.

ri

t1) M. Gerinu. curt dte la cathédrale de Greioblc.

dence permit que ce jour-là même une de nos soeurs, arrivant de la Louves"
apportât de la poussière du tombeau de saint François-Régis, et en donnât à
l'infirmière ci lui racontant les merveilles qu'il plaisait au Seigneur d'opérer
par l'intercession de ce grand saint, et seulement avec la poussière qui avait
touché bon tombeau (2). J'étais très-sotuffrante dans ce moment, oppressée
par un gros rhume, ayant les joues et les gencives enflées, et la voix tellement
éteinte qu'il faillait, pour comprendre les mots que j'articulais avec peine, ap-
procher l'oreille de ma bouche.

Il était environ qatre heures de l'après-midi, et à mes souffrances corpo-
relles se jo(gnirent de violents combats intérieurs. Il me semblait que je reste-
rais longteips encore dans ce triste état. Ensuite je pensais avec effroi que
j'allais paraître devant Dieu les mains vides!... En sorte que la vie et la mort
n'offraient également des sujets d'alarmes,. et plongeaient mon âme dans la
déso'ation et Pangoisse. Enfin avec le secours de la grâce je me résignai à
tout, et le calme succéda à Porage.

Quelques instants après,je ressentis un frémissement dans tous mes mem-
bres.... Puis il me sembla que je n'avais plus de corps... J'éprouvai ensuite
n fort pressentiment que j'allais guérir. J'en demandai à Dieu la grâce avec

ardeur, puur que je pusse travailler à sa gloire, et aussi pour glorifier la sainte
Vierge.

La sour infirmière entre en ce moment en me disant qu'elle va me pré-
parer une boisson qui me guérira, mais que je ne saurais ce que c'est qu'a-
près l'avoir prise. Ne tardez pas, ma sour, lui répondis-je, etje me remis
à prier. Enfin, la sour infirmière revint et me donna la potion si impatiem-
ment attendue .... Je la pris avec grand plaisir et la trouvai très-douce au
zoût : c'était une cuillerée de lait, dLans I.quelle on avait jeté quelques grains
de la pousière du tombeau de saint Français-Régis. Je m'en doutais, quoique
l'on'ne m'en eût rien dit : aussi je ne parus point surprise, lorsque la sour in-
firnîiére nie dit son secret pènétré.Je m'entretins ensuite intérieri-
remenît avec lesaint :"Grand saint! liriez la sainte Vierge qu'elle me guérisse!
"Vous savez combien tous mes parents vous aiment, et combien mon bon
" fròrc sera content si vous vous intéressez à ma guérison ; d'ailleurs, vous
n n'nvez pas oublié que l'on m'a vouée à vous le beau jour de votre fête (je
" m'dtais trouv-e ir'--mnl ce jour-là). Vous avez guéri ma mère,mes sSurs;
"'vous pouvezhbien encore faire cela en ma faveur. Faites voir, ô mon Dieu!
'que vous opèrez de grandes clmones avec des riens."' Car, qu'était-ce en,

effeit. que quelques grains <le terre ?
Je comimencai dès lors à me trouver un peu nieux. et je désirais que

noire mère supérieure se rendit auprès de moi. A peine avais-je formé ce
lésir, que notre bonne Mère enira. Je sentis redoubler ma coiifiance en ia
vaani parce que je pensai que c'était la volonid de Dieu que je deman,
lacse nia Luériurin. Je la prie, en lui faisant signe de la main, de mie donner
le l'huile de la lamioe le la chapelle dle Nore-Dame.du-Laus(3). Pir con-
lescendre à mes désirs, notre Mère a In bonté le former le signe de la-croix,
Iee reie huile bienfaisante, sur toutes les parties malades, en invoquant
Mnrie et les saints qu'on a priés pour moi. A Pinstatnt. folies mes doulcurs
nt disparu Z!! (4). L'enflure de la figure. et des gencives s'est évanouie. .e
m'assiedzz stur moi lit et je demande la permission de me lever. Non-, mon
tiunt, me répond notre Mère qui ioulait encore. J'obéis, et après r'étra
ntrceetu quelque instant avec elle de saint François-Régis, je me remets,
ur mon séan. sollicitant de nouvean la permission <le <ne lever. F.h bien
ssavez, me (lit notre Mère. Je descends aussitôt de mon lit, je ni'abillejo
tarche aven faîcili'è, et, prenant la Train <le noire Mère étonr.ée, je vais à
infirmerie d'un pas assurd et plus pressé que le sien. Je n'assieds devant
n gros feu, dont je ne suis nullement incommodée(5). L'infirmière, que
on n fait appeler, entre dans ce moment ; je cours à sa. rencontre. Elle
ippoc el stupeur, tombe a genoux et ne petit proférer tin mot. Quant à moi,
ne me possédais pas... Mes seules paroles étaient : *e suis guérie Z ! ! Je

ils guérie Z! !....
Accompagnéc de notre Mère supérieure et de àeux de nos soeurs, je vais

(2) .T0 n'appris l'nrrivée de cette sour et. tout, cc qu'elle rac'ontait de merveilleux dc
aint François-Rüôis qu'aprés ma guérison.
(3). Chapelle d'dIée a la tre-Samte-herge.
(4U ]Ic même jour et nui Mêite noameit (ainsi <queje l'appris huit jours nprèse. mon
n rère priait pour moi sur le t (mbenu de sat-François-RCgis. Quelquiti sciaints

uparavant il avait aussi fait péleriage à Notre-Dame-du.Laas, pour obtenir ina gu4.
"0.

(Q) Il y avait bien longtems que je n'vais pu apprecher du ctu.
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à la chapelle remercier Dieu de la grâce qu'il vient de m'accorder, par l'en- pturages, sur la flcilité de nourrir les chevaux et les troupeaux ; le blé, les
tremise de la très-sainte Vierge et de saint François-Régis. De là, on ie con- pois et Pavoine fixent l'attention (le Phumnme de Dieu. Les capitalistes
duit au réfectoire, où la communauté achevait de souper. Dieu soit béni sont invités à établir des rapports de commerce Uvec la Chine, les ilulins
s'écrie notre Mère supérieure ci entrant, sour Sainto-hilomène est glu- et les corstructeurs d'iceux ne sont pas oibliés, et finiialenien t, ce mission-
rie! !!.... A ces mots, on reste immobile d'étonnement et d dmiraiion.... nairei désintéressé émet l'opinion qu'on peut a 'Oregan, faire fortune tout
Un cri unanime se fait entendre, et l'émotion produisant des ete1ts divers, on aussi vite qu'en ncun ntre pays.
pleure de joie, on éclate en transport d'allégresse, on bénit Dieu, on est uors ut milietue sa iirreit:on il se ra ppclle tout à coup sa mission spirittello
de soi... Ce sont des scènes qu'il est impossible de décrire. Et pour prouver et voici comm1uîue il y fait attention :("lience des papistes est propre à dû,
à mes bonnes sours, qui ont les yeux attachés sur moi, que je suis vraiment truire toute piité;iotre mission n'a pas une perspeCtive ausi laiuteuse qtue nous
guérie, je parle à haute voix, je soupe, je prends une vive part à la joie qui le déerions. mais nous ne sommespus pour cela dcourngés ; nuis sommes
éclate autour de moi. déterminls à persévérer dans notre nouvre, à mettre ei Dieu notre confianco
' Après ces premiers transports, la communauté se rend - la chapelle pour et à espérer les succès. Je me sens quelquefuis heureux à 'intérieur

chaînter le Te Deunt et réciter les Litanies de la sainte Vierge et celles le lorrulte je préche le Christ aux nmatite. Quant à nous, tou.f-isons des cf-
saint François-Régis. Je me tiens à genoux saris peine. Je monte ensuite dans fort incessans pour nuis tracer uîne route vers une nidtienre vie. Puisse-t.
ma cellule (au deuxième étage), que j'avais été forcée d'abanîdonner depuis il en être ainsi ! Cultivons fortement en vue du ciel. Une urefille esi
plus de dix mois. Je me livre à un paisible sommeil, que depuis longtemps ve'nue acrro;tre notrefamille. J'ai écrit en grande hüte, parceque celle-ci
je ne connaissais plus. dait partir denain de grand matin. Outre que j'a:i ici grande compagnie

Le lendemain j'assistai à la messe chantée en actions de grâces,j'allai d'un lianbre de personnles étant ici pour ac/îeter le saumon dont je garde le dépöt
pas ferme à la sainte table, etje restai à jeun jusqu'à neufhcures sans être in- ( CalcA c veasel asleep). D'autres sont cri outre vers le bas île la rivière.
comnodée. Le êième jour, je descendis à Grenoble pour rendre ma première En vérité, una maison parfois à plus lair d'urie minisoi d'entretien publio
visite à. Mgr. é1-vêque. que le cella d'tun ministre méthodiste. ais tott va bien, quand on a le

Après un jour et demi passé loin de ma chère solitude, j'y suis enfin reve- Christ dans Ptume. Assurez toîu le monde de ma sincère a1Iection."
nue, et tout mon bonheur maintenant est de pouvoir suivre les exercices Le Le iélaige, qu précède, (le spirituelles ut temporelles, donna

-la communauté, etd'oîrir toits les jours au Seigneur ia nouvelle vie, comme tn jus'e apperçi des pensées interieures dun ministre iiiêthodiýte : s'il i'-
un sacrifice de louanges et d'amour. ttît lié nvec le sujet si sérieux (lu salut des hommes, il n'est aucun lecteur

Fait à Corenc, le 21 novembre 1S42, jour de la Présentation de la très- qui put s'empcher de rire.
sainte Vierge. Sr M. SItlr-PtoIrriva qte ptidiii qieans lisions lestrait ci-dessuz, uTans lequel il

Tots les détails contenus dans la présente relation sont certifiés conformes est difficile de dècider qui îlc l'impudence ou de l'hypocrisie doit avoir la-
à la plus exacte vérité par les so igns.vane, il trouva près le nous un homme arrivant préciséntetit du lieu

Sr M. Saint-Auguistin, supérieure générale ; Sr M. Suèpha- où ces lissi'ornitres otît une résidence si Il nius infome que
nie, assistante ; Sr M. Saint-Augustin,mnitresse des novi- les prédicais méthodistes avaient quatre cents quarts de saumon salé prets
ces ; Sr M. Thérèse de Jésus, secrétaire ; Sr M. SainIt- poir lexportation. Il flous dit ziîîssi qu'ils maisons,
Alexis, conseillère ; Sr _M. Sainte-Angèle, ide I rIAlexis,~~~~~ cosilr ; rM aneAièe dem: Sr-,\. Lie trnanifiqttcs métairies, et que frètei LC.ce chef de la mission, avait huit
Dominique, infirmière. cents pièces de bétail. Quelqte teis avant le départ de ce voyageur, une

H. Joffre, docteur-médecin à Grenoble ; Gerante, aumônier altercation honteuse survint entre M. Lee et un atre inuividu attaché i la
de la.Maison-Müre ; J.-C. Michon, chanoine de la ca- mission. relativement au partage îes fonds rv-tis îles Etats-Unis. Ils sou-
thédrale Petit, chanoine honoraire, supérieur de Saint- mirent letr (fifficulté à un prêtre catholique qti termina letr îitl'érend 'al'a-
François-Régis ; Gerin, curé de la cathédrale Albertin. niable. Cependant l'une des parties enaçait îe retourner aux Etats-Unis
chanone honoraire,professeur d' Ecriure-Saine a grand pour faire ctitre l mauvaise conduite î ses conrères.
séminaire ; J. Dye, aumônier de Montleuiri , J. Taulier. Lorsque ces m ssientîniires partirent, il y a quelques années, pour la n-
prêtre. viére Coltluie, il rut rézIé d'une maniére toute spéciale que le vaisseau

serait condtuit t!ousý totus les rapports, selon les prnlcipes île I la emipérance
BULLETIN. totale. Dans le cour. îlî voyage untelot examinant île prés tiac bouteille

Mercredi dernier, S du courant, eut lieu à Kingston, la plantation solen- de médeine la fnt de la gaôt qui la romèa i-fort épon g .
nelle d'une croix sur le terrain où doit être bàtie la nouvelle cathédrale dle 'la tête et tit cieur des tensation)is iout-à-fait agréables, il cil recomm1nid12ýMgr. Gaulin. En l'absence de Sa Grandeur, qui est occupée à faire la -.,go à ses coinie étatt une excellente pancée, et lorsque
visite pastorale de son diocèse juslu'à l'extrémité nord-ouest, le Iév. P. le vaisseau arriva à sa destination, la médecine, appelée en pharmacie es-
Dollard présida à la cérèmonie. Ce zélé monsieur fit à cette occasion un prit deJiine, avait entièrent disparu. Le rêv. M. Lee en fut itdig-

nié et inietiaça le cnpitaiine dle le rendre responsauble île la boite mléulécinale.discours plein d'à-propos et de pathétique, suivant ce que l'on nous écrit.
La croix plantée est haute de -5 pieds. Après la bénédiction., à un signal ssitôt après larrivée le M. Lec pour la conver>ion tlcs Sauvage

donné,elle s'est élevée comme par enchatiement ; et au verset .3doramus le. femme mourut. Ce fut it évènement ; et cnîîîîe le révérend
toute la foule s'est prosternée devant elle sans distinction de catholiques,ni de n"sieur rie s'accorait point avec St. Paul, qui dit .I Cor' e voudrais queavat d qui atenrirjusqî'aîx lrnis. e sîCtorus fussent commne 7boi-7nic .ce lui q1ui estf çarnsf-ne est aride des chosesprotestans. Ce spectacle avait de quoi attedrirjusqu'aux larmes. Le siteS, r il
choisi pour la nouvelle église est dus plus avantageix ; c'est sur l'éminience or Ieý Etats-Unis où il su procura une ;itre compagne. A son retour, il
où s'élève aujourd'hui le collège catholique, superbe bâtinient de 150 pieds, donna icu à une grande Culifieauion ; il niihiia ni les vivirî, ni les morts,
à trois étages. La cathédrale, dont on creuse actuellement les fondations, car il liart avec une seconde lenitie sapIuyanu sur son bras, et derrière lut
aura 190 pieds sur SO. Ces d]eux édifices domineront majestuusemet siiVacnt les porteurs dune pierre uurlnire, qu'il avait pitiseneiu apportée.iestLcusnicit urdes Ftats p!itr sa premiière euîîîîpalgne 1Le pauvre hommîîe Fe trouvait ainsi
toute la ville ; et, tout en satisfaisant aux besoins des fidèles sous le rappori placé entre ti sourire et une larme, comme lare-ciii au milieu îles
de l'éducation et du culfe religieux, ils donneront aussi au catholicisme tout Depuis ce ters, sa seconde femme étant morte, il a fait application
l'ascendant qu'il est appelé à avoir dans cette cité. [oti une troisième.

On petit supposer que (les hommes -i occupés des alIhircs do e monde,Un journal de Kingston, de jeudi soir, nous fournit les tristes détails sui- des honnes qui ont un vastc untiazii dont les Urtietes Font échangés aux
vans sur l'état du Gouverneur-Gônéral. indiens centre dis foururîs de grande videur, ne peuvent trouver de teils pour

"C'est avec le plus profond regret que nous annonçons que la vie de Son se dévouer à lit conversion des iîdigènes. Le, iournux méthodistes nous
Excellence est dans le plus iminrient danîger. Les bulletins qui ont élé représentaient l'effet îles prédications de leurs niissioniîres; à leur premièru
émanés cette sem',ine le représente dans un état d'affTaiblissement qui ne arrivéecotnine une seonde Patec6leis 'E.ýpril a dispat îlepuislongteins.
laisse plus d'espoir." A la vérité ils ont fait usage (le leur infuence potr empoisonner l'esprit uleu

Cependant on disait hier soir au bureau de la poste que l'état du malade baiptisés pîar les prêtres moîuirraient bientôt aiprès ; mais lat c'unduite respectiveétait moins allarnant. des il'érets înîssionîîires apprit Iicuîtôt aî,x indiens qui d'entr'cux méritait
Nos lectetirs pourront s'amuser, en lisant la r'elation sutivatnte d' une iis- mieux lotir conifiance. MTFNL mqd NE VOirT l's UN SEUl SU'Aon.

Son te au territoire de Orégon. Cet article est traduit u cl/- Tes t es u e t i i

lic Tcleta:t lié avec leoman duje si. érieu dun salut des hoCmI ilt n'es aucu lecteul nte

Les autres missinnanires, que l'on pense presbytiriens, mènent aussi lino
Une lettre de l'un des missionnaires méthodistes u territoire de 'Orgon a vie bie oisive dans l'Orégon, t moitns sous le a îe la conversion de>

paru dans une des gazettes dissidentes de N r laquelle semble plutôt sauvages. Il s prns oiosrent aux géres Jésuets, à uirt arrivée, de se tesir à
l'Seuvre d'un ariclteui' oti d'uin suécuilateut que di'une personne qui s ue distance îe trois oi quatre cents nuillqs.' Cep daii les fils mle St. ognacu
donne pour un ministre de l'Evangile. Il discute longtenient sur le poi- ne se contentèrent pas d. convertir ge ne seule tribtu, ils étenirent leurs tra-
Yoir de L'eau appliqué aux rnnuifacture, suir la pêche iti satmon> ur les vdux et d os le premier abord 150 sauvtges abandonnret la sution prcesby-
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térienne et se joignirent en corps aux catholiques! La personne qui nous tnnt et édifiant spectacle-d'une retraite de jeunes génsi fgr. P'évêque nom-
donne ces informutions est persuadée [ue, si on pîouîvait se procurer des pré- mué de Nevers a bien voulu prêter le secours de son ministère aux directeurs
trs n nombre san, toutes lus nantiu sauvages rentreraient promptement de cette maison. L'autorité de. sa .arole, la puissance de son éloquence a
dans le seul bercail du seul Pasteur. Sous peu des eTrts seront fits pour •iimu, touché, éclairé celte jeunesse réunie de points si divers et appartenant
se procurer des ouvriers évangéliq1 uîes et alors, moyenrn:îîît la böniîéîhction du à l'élite de la société. Cinq fois le jour,Mgr. Dufétre lui a fait entendresa paro-
Seigneur, l'exemîple du Paraguay se reproduira dans les régions des montagnes le mâle et ferme, si pleine de sens et de vérité, qu'anime une foi vive, qu'en.
rocheuses. richissent les trésors de l'écriture et de la tradition. Avec quelle religieuse

Nous apprenons avec beaucoup de plaisir que le gouverneur anglais et la et constante attention ces jeunes gens écoutaient lesavant prélat, soit qu'il
cormpagnie de la Baie d'Hudsun se montrent amis de nos missionnaires. leur présentât les considérations élevées d'une pieuse méditation, soit qu'il

leur développât les vérités profondes de l'enseignement chrétien, tantôt sous
NOUVEL1ES RELIGE USES. la forme simple, mais noble de Finstruction, quelquefois dans le style moins

ROME. grave, mais toujours intéressant de la conférence, d'autrefois encore rev6-
-Sa Sainteté a nommé protecteur du chapitre de Saint-Venanzius di Ca- tues de l'éclat de la plus haute éloquence. La retraite suivie par les maîtres

merino, et directeur des travaux <le restauration à exécuter au temple de ce et les élèves a étd terminée par une communion générale très nombreuse.
vaint martyr, le cardinal Mattei, ci remplacement de S. Emu. Rivarola, dé- Monseigneur a eu la consolation de donner le pain des anges à ceux qu'il va-
cédé. rait de nourrir du pain de la parole. Il est difficile qu'une année .commen-

FRuA Nc e. cée sous de si heureux auspices ne porte point d'excellents fruits. Aussi, err
-Nous avons annoncé tout réceumnent qutte le Frère Philippe, supérieur- voyant s'éloigner le ministre de Jésus-Christ, les élèves reconnaissans ont-ils

général des Frères des Ecoles chrétiennes, a prié les évéques de France d'au- conservé l'espoir de le voir revenir un jour couronner lui-même les progrès
toriser la publication dans leurs diocèses du décret du Scuverain-Puntife qui et les succès auxquels il aura si efficacement contribué.
lève tout doute sur liasintlcé de vie, de vertus et de miracles en général du . -Le dimanche 1S décembre, M. l'vêque a reçu l'abjuration de trois
vf.NaRE JE:AN-)AP'TtsTE DE LA SALLE, fondateur de ce pieux Intitut. protestans. Ce sont trois personnes parfaitement étrangères l'une à
Nous apprenons avec une véritable satisfaction qtre ce décret est déjà aiiche l'autre, et qu'on avoit réunies à dessein pour la méme cérémonie. Leur
dans le4 églises de Rouîen, par ordre de S. in. le cardinal-archevêque prin- instruction et leur conversion ont nu lieu séparément. C'est dans la
ce de Croï, et qu'il vi Pltre dans toutes 1 églises de ce diocse. cLapellc de P'évechb qu'elles ont fait leur abjuration. Elles étaient présen-

S. Emî. le c;rJlinial-évèqce d'A rras a galement ordonné que cette conso- lées par dles personnes infiniment recommandables de la ville et qui formaiént
lante nouvelle fût affichée et publiée dans tous les lieux soumis à son autorité. une assistance assez nombreuse pour remplir entièrement la chapelle. Les

On écrit aussi que ce prince de l'Eglise a voulu 'annonu.er lui-mnte aux nouvelles converties ont été baptisées sous condition par le prélat, qui leur a
habitans de sa ville épiscopale ; et, pour mieux faire apprécier les justes mo- fait faire en même temps leur première communion et les a confirniées. Il leus
tifs de l'intérèt qu'il porte à la canonisation du vénérable fondateur des Frè- a adressé à diverses reprises une allocution qui paraissait les toucher vive-
res, il a exposé les principaux actes de sa vie, signalé l'importance du son ment et qui a produit aussi beaucoup d'impression sur le reste de l'auditoire.
oeuvre et le bien immense qu'en retire en particulier son diocèse. Il n'est pas rare que de semblables cérémonies appellent un auditoire choi-

S. Et. a ordonné que son allocution sur cette importante affaire serait si dans la chapelle de l'évéché de Marseille. Il n'y a pas très longtemps, le
imprimée et afficlie en méme temps que le décret qui y a donné lieu. prélat y a reçu l'abjuration de deux jeunes dames qui appartiennent à des

Depuis longtemps ce imêmlie décret est afficlié dans le diocèse de Paris par familles distingutes de la ville. Madame P....et madame M. .. ont successiveý
ordre de Mgr. lPArchtevêque. ' ment donné, par la fermeté qu'elles ont mise à vouloir entrer dans le sein de

-La quiniz:aiiie de Noël a été désignée par Mer. Parisis pour les exercices l'Eglise, de vifs déplaisirs aux zélées de la prétendue réforme qui s'agitent
du Jubilé, dans un Mandement où le prélat montre avec une sainte liberté assez à Marseille, et qui ont vu s'évanouir les espérances qu'elles avaient
la cause des désastres, si funestes au salut des â:es, qui pèsent sur lEspagne. fondées sur l'une surtout de ces deux dames converties. Mais le mécompte

Princes de Il terre, dit-il, et vous touis, qui sous des constitutions diverses ou la peine ont été bien plus sentis encore, lorsque la nièce môme du présL
gouvernez les difTfrens Etats de ce monde passager, votre pouvoir est grand: ient lidi consistoire protestant de Marseille a triomphé de toutes les consid6-
il peut mé.ne légitimement ètre terrible, car ce n'est pas en vain, dit l'aptre, rations de famille pour embrasser elle aussi la religion catholique, après avoir
que vous portez le glaive ; mais il est. un domaine sur lequel votre pouvoir vu le faux de lhérésic et nvoir réduit un de ses ministres à ne pouvoir le
ne s'étenl pas, c'est celui de la conscieince chritienie. Vous pouvez faire défendre. Elle ne s'est pas bornée à se ranger du côté de la vraie foi ; mais
des lois et des traités: mais vous ie pouvez ni r--gler les croyances, ni conduire elle a voulu se faire religietse, et elle édifie aujourd'hui par ses vertus la
les ames; car ce n'est pas à vous qu'il a été dit: Allezenseignez les nations ; maison de la Visitation dans laquelle elle fait son noviciat.
qui vous coute, méoute ; ce n'est pas vous qui avez reçu la mission touite On peut dire que les conversions des protestans sont assez multipliées à
piir:tuelle de lier et de délier, de remettre et de retenir, de paître les agneaux .arseille, vu le petit nombre d'habitans non catholiques. Tous les mois et

et les brebis. souvent plusieurs rois dans le mois, le prélat reçoit ces sortes de consolations
SAi ! quand les pontifes du Seigneur sont admis dans vos royaux palais, auxquelles s'associent toujours bien des fidèles, qui sont plus ou moins en

ils s'inclinet profondément devant vos majestés, ils y prennent humblement rapport avec ceux que la grâce introduit dans la véritable Eglise. Ce sont
la place que vous daignez leur as.igier, et leur déférence en cela n'est que 'les triomphes pour qui Pemporte sur lerreur, et pour la charité qui est si
l'accoinplinseiient d'un dnvoir: mais aussi, lorsque, à votre tour, vous entrez heureuse de voir une aime entrer dans la voie du salut.
dans la maison de heu,. c'est le prêtre seul qui v préside aux liturgies sa- -La féte de Noél a été célébrée, dans toutes les églises de la capitale,
crées, c'et lui qui seul y occupe la première place, c'est lui qui seul franchit avec la pompe accoutumée, et au milieu d'un grand concurs de fidèles. A
tous les degrés du sanctuaire,qui se tient an iuiiieut de lautel, et qui reste dehout Notre-Dame, oùN Mgr. Affre a ogicié pontificalement, 700 élèves des éco-
portant dans ses malins les mystîres redutables, tandis que vous êtes à ge- les communales ont exéeut la messe en plain-chant et faux bourdon, sons
noux et prosternés avec les autres fidèles.à la direction de M. Hubert, élève et successeur de M. B. Wilhem, fonda.

.A prés avoir rappelé les excés de la persécution sous laquelle gmit lE- leur de la méthode dite orphéon. Rien ne petit rendre l'effet imposant et
glise d'Espagne, le prélat réclame en faveur de ce pays les prières de son majestueux produit par cette masse puissante de voix chantant avec un en-

pauple. semble parfait, une pureté d'intonation et une précision admirables, le Ky*ri
-- Mgr. Gaûtan, comte Balufi. naguére évéque de Bagnorea, promu à de Rinck, PofTertoire de Marcello et l'O Saldaris de Palestrina. Un grand

P'archevéhé îe Camerino. vient 'd'arriver à Paris. nombre le curieux s'étaient portés à la m'.tropole pour assister à cette messe
Ce prélat avait été enuvv, cin IS36, ci qualité dll'utcrnance extrardi- extrnordinaire la gravité du chant a vivement impressionné la foule, dont

naire prés le guouverneimientlde ta Nouvelle-Grenade, et en qualité île délécat l'attitude a paru calme et grave.
apostolique. non-seulement près de cette république, mais encore près des Mgr. Dufètre, évèque-nommé de Nevers.a prcié Saint-Sulpice, à Pis
autres gouvernemens de î'A mérique centrale et néridioiiale. Il avait reçu sue du salut. Le grand mystèrc que célébrait PElisea été le sujet nature4
cette mission dans le but de fonder la première Nonciature dans le Nouveau- île son discours ; et sa parole évangélique a produit dans l'esprit de ses ap-
Monde: nous disons la première, paree que celle qui existait au Brésil ne fut diteurs une impression vive et douce tout à la fuis.

pas île création directe. mais une annexe de la Nonciature du Portugal. -On lit dans l'Espérance île Naney
Mgr. Ualuit retourne à Romie après avoir rempli cette haute mission. " Mardi dernier. dans la soirée, la Société de Saint-Vincent-de-Paul de
Les correspondances dle Carthtagünc s'accordent à rendre hommage à sa Nancy, a tenur une assemblée générale. Dans cette réunion de charité qu'ho-

capacité et à son savoir, ainsi qu'à son es.plrit conciliant et h une aiîhbilité qui noraient de leur présence Igr. le coadjuteur, le révérend Père Lacordaire
hii a gagné toits les coeurs. Il a triomphé des oppositions les plus opiniàtres ; et plusieurs magistrats, on remarquait, outre les membres actifs et associés
e, soit dans sa Nonciatiure, soit dans sa délégation apostolique qui s'étendait de l'ouvre, un nombre considérable dc citnyens de notre ville. 1.L Désiré
à tine si grande partie du Nouveau-Monde, il a servi heureusement les inté- Carrière, président de la Sociétd, a ouvert la sén tîce par un remarquable dis-
rèts de PEglise et ceux des peuples au sein desquels il est venu répandre le cours dans lequel il a signalé les progrès de Pouvre à Nancy, la cité charita-
trésor abonda nt des gràces spirituelles que Sa Sainteté Grégoire XVI avait ble par excellence, depuis son origine jusqu'à ce jour, et ses espérances
remis eun ses mains. pour P'avenir. Le secrétaire, M. Vagner, n exposé ensuite, dans un fidèle

La promotion dle Mgr. Balthii at siège archiépiscopal de Cancrino, compte rendu des travaux de la Société, et de l'emploi de ses fonds, le ta-
dans l'Etat pontifical, antnonce combien le Saint-Père a apprécié les servi- Mentu des misères qut'elle a sucressivement souingées. . En révélant à l'as-
ces de ce prlat. semblée des actes de haute générosité, dont Dieu seul avait eu le secret

-L'antique collège de Juilly vient d'oflrir, pendant trois jours, le conso- 1jusqu'alors,il a payé un légitime et solennel tribut de reconnaissance à la nid-
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moire diu vònrable abbé Michel, qui était Faàme, le conseil et le protecteur• Le. catholiques de Gibraltnr regardent avce rai.onh ecs paroles commoe une
de la Société de Saint-Vincent-de-Paul, comme de tant d'oeuvres,et à laquelle nouvelle insulte ;ajoutée ait\ outrages dont il" out olé victimes.
il a voulu, avant le mourir, assurer iun asile pour ses réunion'. Les Ionimes qui ont ropamlmm sur les ima relicms die lmutel le samng des prô-

Comment rendre sur le papier, comment exprimer, par mue lettre morte. tres catholiques. n'avaient pas ecoru reçum,' d'éloge olliciel polir uin pareil for-
les admirables choses qu'a dites à la Société le révérend Pèrc Lacordaire i fait. C'est à sir Wilson, envoyé par le gouverlnmemmcent anglais pot.r pacifer
Avec quelle touchante simplicité, avec quelle justesse de vues et quel tact Gilbraltar, que ce mérite étai[ réserv!
exquis il nous a fait l'histoire de sociétés vraiment catholiques Ci France ! Il serait ilifilue de prévoir le di mnuemenmt ie l'iifàme comiédie jolée par
Et quel feu, quelle sublimité, quelle puissance (le son inimitable parole, quand le représemtait (e lA gleterre. La voix l'O'Coneil io rimantquera pas d&
il a dévoilé à nos yeux l'avenir religieux, appelé, dans les umiséricordieux la signaler au paiemenit et de la piétrir comuc elle le imlérite.
desseins de Dieu, . relever, pierre à pierre, commeui autrefois Zorobabiel, le ctIN E.
temple que nios pères démolirent, peut-être sans le savoir! De telles.idées, on -Tnm jm'mmne pirêtre, appartenant ait !ergé cathilique d'A ngleterre. le r&é-6.
les écoute dans umipieux silenceon les accueille avec transport, on les savoure* rend J. L. Pyre, vient de mourir, à P ie de 26 ans, iNewca:-te. Il Y:m erm-
avec délices, et ton brise la plume. impuissante à les reproduire !e plisanit dpuis quelques mois les fonetions dli saiit iiministère, lorsIu'ili a été

« lnutile donc d'njouter qu'un enthousiaisme universel et spontané, trahi enlevé à soi troupeau. Le soir de soi eiterrentment, qui a Ci lien avec toute
pttr de fréquens battemeis de mains, ai plusieurs fois interrompu lPorateur. la lirompnle de notre culte, Pétendard de la croix a parcourum les rues do New-
Oh ! que Nancy est heureuse et qu'elle doit òtre fière de posséder un tel castle pour la première fois depuis ol'pm.qie le la réfurime.
hcunne .AFitqut.

" Avant la clôture de la séance, cédant à l'émotion qu'il éprouvait. Mgr. -- Le vicaire apostoiiqie de l'Afrquie m éridionmale. Mr. Gridith évguc-
le coadjuteur s'est levé à son lotir ; il a solennellement témoigné combien de Palrspolitanîo, visent d'idresser à un e ses amis, à Ltndres, une lettre où
cette réunion était douce à son cour d'évêque, et quel inappréciable bon- il se plaint en termes très-émnergiques le 'abanldoni nuquel hl g,,uivernement
heur c'était pour lui de voir se développer dans sor diocèse tarit d'élémens anglais livre les soldats cathioliques en trnisnit sur les cô:es d'Afriqte. Ce-
de régénération, et sa parole a éveillé dans toutes les âmrîes un sentiment gé- dge prélat a présenté au gouvernement pi:liieurs reituùtes pour obtenir les
néral d'admiration, de gratitude et de sympathie, en nous apprenant que secours néces:,ies à 'entretien d'or. ecm'lésin>t-que nuprés de chaque régi-
'homme généreux qui avait rocoorum le premier à la formation des sociétés mn : muat jiruu'à ce jour ses priéres soit den:em es sanis i éstmlham. il Si

de Saint-Vincent-de-Paul en France, c'est le Père Lacordaire. 1 ce ni'était. dit-il en terminant sa lettre, l'œeumvre de la Propagation de la Foi, et;
Cette assemblée mde charité s'est terminée par une quête en faveur îles rniracle de cimriré et le zèle, nous serions obligés de quilter la coloniie ou de

paquvres, à qui nous devons les i netables jouissances que nous y avons goûtées. vivre aumi ilieu des ruines."
-Un grand nombre d'habitans du quartier Saint-Jacques signent, en] cf r

moment, une pétition pour demander à l'autorité qmue la basilique dle Sainte- N L OLITIQUES.
G-eneviève, enlevée au culte catholique depuis la Révolution <le TS30 pour
devenir le temple de grands ltomnmes introuvables, soit rendue à sa destinia- Un projet amnstitui-Nous avons aujourJîhui mn nouvel appel 1 faire L
Lion. Cette manifestation nouvelle des voux d'unc population catholique tns jeunes compnaîrimotes parmi l--qtels il y a de heaux et préieeux taleis a
mérite de fixer l'attention de M. Martin (dut Nord). Il serait digne de lui exploiter. Malheoressement, nis anquiions i'ti poin t de rmiemeit, d'utn
d'effacer ce dernier scandale et de compléter les réparations que la Religion ordre d'nssocinn. La jeunesse de Mmntrónm a des loisirs purquoi ne s'en-
a slongtemps attendues. tendrait-elle pas ioir les fhire ournmer à son profit collectif. et à celui de toute

-- Le jour de Noëll, à deux heures, M. le curé de Saint-\Ierrv à prêchó la société N jetons aujour'hmi une sig;;stion à laqm!ile nous ilnierinus
dans son église, in sermon de charité ci faveur des pauvres de ha paroisse beaucoup i¡uc nos jeunes concitovens consentiraient à défürer, ce seinitsecourus par la conférence de Samt-Vincent de Pntl. d'adopter un plam quelmonclue d'un institut dtmilité îmbliu. oü P'n me rét-

Mgr. Pévêque lie Nancy olicia pontificaleeniet dans la mnie église. :nrat plus ou moîins souvent pour avoir des lectures et (les i.cussions scien--Le tribunal de Fontenay-le-Conite (Vendée) vient d'être appelé àstatuerl tifiumes. Tout le inonde y Lngniernit, 'e tant îde jors pîerdtus tIno- P'ennuîmîi et
sur la question de savoir si un individu qui a étd ordonné prêtre, qlu: a ate la satiété des pauvres plaisirs qui nous dévorenî tournrraient nu plus grand
interdit dans ses fonctions, et qui, enfin, a été exclu de la communion ca- avaîntage d!e chacun comme <le tous. Dans une .ville conniue .montrêal mjà
tholique, peut contracter mariage. ,i pop'leuse, si bien f>urn'e ud'un j:enes pleine de g<mt. d'esprit et nous

Le tribunal, malgré la plaidoirie le M. Main. aoeat d demandeur, a ré- pouvons dire npssi J'intrct'n. naest pas honteux lie 'avoir pas encoro
solu la question négativemmn, aux conclusions de M. Gaillard. procurcu une sociétl litr.ire d'aucune sorte ? Ou irnas-nus abomiir t'a ns vingt ans,dut rot. mirand tous les hommes d.ujurd'hîmi eont disparius et que lnavenimr du pay

-A cn croire un journal, il serait question ie rtablirla grande aumôneric ser.a confié - la présente génration ? L'esprit île dissipatmi qu tue Papti-
de France, dont M-gr. le cardinal de Croï, archevêque de Rouen, serait ii- il tude .i travail et les mnmî*.'eîu rimes d'm-mmaicérir des monaissa nces. nous rui-
vesti comme autreios. . r" intmilibleinrt. Nmus demîailîndonls parion de par ·-r avec cette liberté

Mgr. Olivier. évêque d'Evreur, qu-tterait son diuoème pour prendre le ti- qui pmart toute de îPintérit que nmus portons , notre pays. uarore.
Ire le prrucier du chapitre de Satint-Demis. L iuqe du .rescnger :--Le J!msen'r at lmihg procès à ceux qui par--On lit dans PImpartalde Nancy : mie i l, lent de /eur amour pmr /e Cone et (lit ql'il n tcomtprend pas mqu'un puisse

On assure qu'un vaste domaine, auprès de Luneedie, aurait -t donne ime nutre chore que PAng'terro,, et pe à lnppui dle cetc pralo-tion laI-ou vendu par M. Jeandel pere, pour servir à létablisseet d'urn couvent dc 11% uL suivant : Un hon me diti Shro)p, ire qui parle .e son patrioi sme potir le
Dominicains. qui serait fondé par le R. P. Lacordaire." Shlrmphire. i mit pa qu'il aime le Shropire. miais l'A ig!eterre. dont le

ANi.T5-fth. Shropshmire fait partie inti-granive. C ib m nu nplepsmll
-Un prétre espagnol, dit le True- Tob/et, appelé Miguel Navarra. fran- suivant: un roi est uneCd Su.i- ard ergoue pas mail le

ciscain de Grenade, était professeur le philosophie dans une mnrison lie 5on manrg du lard. l Idemu!.
ordre à Loja, lorsque les moines furent chassés <le leurs coienS. Ce hoit The Brcon :- C'est le nom d'un journaal qu'on nrr tas tdroe deuin mn an
re'ligi.eur' se retira à Rame. Il entra dans la conngrégation de la Prognazande de Nev-York et qui est consacrc à la dlotrintîe d"eri'i de l'a:héi5me qui
et al;prii. dans un an, la langoi chinoie. En 18 1 I. il est parti pour Macao cornipte déjà des adoptes asset nombmreix auîx E-t:mas-tUiis, ce qii n'et pas
d'où il envoya à Rome le récit de son voyage écrit en lain il annonçait en urprenant il, la part le gn1s à qui on ett parvenu à incrumtcr dans l'imagi-
Inime temps que le vicaire apostolique e Maca se proo nt de 'ae n er a tion Pidée de la fiai dm monde pour le mois d'nvril prochain. Nus croyons
l'armée angl.s pour gil donnt les sois de soi musiere a' -olats ir- qu'n devrnit pilutôt dire /foim du mond, car c'est à qui quvrere h qui
landais, ainsi qu'il ;a3 fait depuis. Ce missionnaire est scuh-ment âgé de 33 rîmieux rnicux nl:jourui ! Quant ni Bc, nois regrettmns uc l's aveu-
z.ns il parle cinq languies il est théologien, philosophîe, orateui, miahèmai- gles qui consacrent une vie le travautx à rpaer des abuî-trdités, aient encore
cien et astronome, Son zèle cta pameté promnettent beaucoup aux imsSions la bonlhomtie le croire rut'ils trouveront de 'èr'ho parmi inta. Nous; ne de-
do la Chine, vinons guère le motif qui les fait nuis amdresser leur jourial, naaisi notre cSur

mA.2n. a été si révolté l'autre jour h lu rectuire le l'inifàme pli.santerie dj Pigatild
L m'orning-Post publie la lis'te des souscriptions reçues dans le rnois de Lebrun traduite dans cette petite feuille, que nous serions tras-mblgé à qui de

novembre, pour lPAssociation de la Propagation de la Fo ai en rlainde. Leur droit de nc plus insulter aursi gratuitementt à nos seitimtetiS d honte homme
tot-tl s'élève à 500 1. st. (12,500 fr.) qui ont été vers entre les <nains du en continuant à nous adresser mini mblable répertoire dl'lorreumrs ; c'est unc
R. M. O'Connel, secrétaire de Passociation, à Dubtin. obligeance dont antis les dispensons bien volimiiers. Ce n'est pn que nous

citt.Atau. nous soyons senti ébranlé par les sales blnsliéiei dont nous piirlor:e, niais
-Les cspé!rances que les catholiques de Gibraltar avaient conîuer, en comme nous n'auvoas' pns le teani à pcrdre,. et (lue inots avons md'au mtres é-tides

voyant venir au milieu d'eux un nouveau gouverneur., semblant lomi dl se faire, les Editeurs ii eacon ftroit ecup iiiex d'économiser un nu-
ré.aliser, si Von en juge par la réception que sir Robert Wilson a faite auix mro en nous retrauchiant le tr'. Si c'est Ianus tîn siècle t anis imie sO-
horrmnes qui, au moment le son nrrivée, se rendaient cotpables des crimti- chéné comme le: nîûtre. que ce travail croit fire f'u'rtnm.c, il fruit que nouis
aeHes violences que nous avons signalées. so-ons bien ignnranut île lun 't d:h l'outre. den.

Il paraitrait que le parti de Pancienne junte a trouvé moyen de se faire re- Produils d bon mnarrhd.-Aux der niétes dates, le blé se venmlait, nu MvIi-
commtander auprès du gotverneur, qfui n'a pas rougi <le leur dire (en répon- chigan, 33 cents, (envroîn 45 'ius) le mminot, le l-'imle. 20 cents. etc.
iant à une udrcsse qu'ils ,lui ont présittée): "La condutite excmplaire rui Le lard une piastre par 100 livres et le restu <les produits en proportioni
vous a toujours- dis!gues 1" irt-cr'.
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Rewuc des nur:rclis de .lontidal.-fl n'y a presque pas ou du variation dans

les prix des grains sur nos marchés depuis lautomne. Quoique les prix aient

toujours èté tiès ba', il tia a été apporté et vendu une assez grande quantité.
Cependant nous n'avons p.as eu tdl forts marchés icore cet hiver, excep t
,endaunIltionc couple de semaines dans le temps des fétes. Le niarcié-nrSuf,

orJiniaircmnuit si garni de Voitures, est à moitié viJe la )lus part du tens, ié-
mio les mardis et les vendredis.

Le p rix dos grains est donc stationnaire,mnis les viiandcs,le bcnufet le lard
ont éprouvé eun hausse assez sensible tlepois quelque temps. Les volailles
se saut généralement bien vendues durant Phiver, dii moins cn proportion des
nutres pruvisions. Les pertltix et les lièvres tnt été enri bien petite quantité

et chers par conséquent. La rouruu fraichie de Bostot a été importé enî gran-
de quantité cette année.

On a remarqué que nos voisins de Vermont et de New-York, ne nous ont

pas apporte autant dc produi:s cet hiver que de coutume, particulièrement le
lard, le mouton et le fromage: ce qui i'eslitas à regretter, puisque, sous un
point do vie,î nous avons à peu près assez do provisions pour notre consomn-
mtation. Nos produits n'en auront qu'un meilleur délit, et nos cultivateurs
on profiteront. Les son mes qui sortent du pays tous les ans, seulement pour
le breut et îe lard sont immenses.

Il est généralemnîct désiré qu'un drruit soit imposé sur les produits améri-
emlins, ain de protége.r nos cultivateurs, qui, vu la longueur de nos hivers, ne

peuvent lutter avec les gens dt sud, pour élever et engraisser les animaux.
La concurrencee n'est pais égale, vu la facilité ause i avec latque'lle les améri-
cains du sud et de l'ouest tra nsportenîtleurs produits à Montréal,par le moyen
deS cnnaux. Nos cultivateurs paraissunt dlé tûtés d'élever maintenant, vu
qu'ils n'y trouveOnt aucun profit. On ne voit presque plus de bestiaux aux<

portes de-i granges dans nos campagnes. ('.'st une grande p erte pour le pays
rous quantité te rapports, ne serait-ce que la diminution d'engrais pour fer-
tiliser nos terres déjà si épuisées. Îdcm.

Industrie Canadienne.-Deriremnt on nous a fait voir une très jolie
petite presse îà imprimer dont la paîrtie en fonte a été coulée ià la fonderie de
Quèbec, et le resto fait par Mr. Lemîoinre, l'habile mécanicien. Cette
pn:rsse a environ 2 pieds et demi du hautt: la barre (ou levier) est placée au
sommet et donne l'impression en la penchant horizontalement : le reste est
semiblable aux auttres pre:.ses: elle peutt recevoir une page deola grandleur d'un
octavo-royal. Ces presses sont très commodes pour lPimpression des cartes.

.<]rîisan.

-- Des leures le Rome parlent d'tun conflit entre le prince Biorghiòse et lau-
toré paipiie qui avait envoyé des gendnrtnes dans la ville Borghèse, pour
maintenir l'ordre, h loccasion d'Une fête populaire. Le saint-père devait pro-
ioncer un décision a ce sujet ; en atienidantt le prince avait fait fermer sa
vlla, promenne favorite des Romnaiiis.

Plu-. de 20.000 traiug.:rs étticti arrivés à Rome, pour Y passer Phiver.
Le du:c d Lechte nher et son épo ue. la grande duchesse Marie do Russie,
y sont trries lc 17 déctiembre. Ils doivent se rendre t-et hiver à Naples.

La piincsde Liezîiiz, épouse moirga natique du feu roi de Prusse, voya-
g" égnlemict en Itailie, asi ique le prince Albert de Prusse.

XVauifrr:ze d'un brir k anriis.--Le brick anglai Jean c -- ,nnC partit (le
Newensile~ potir Tulon le 1 r. nt deriiior, avec tue cargaison di claines,
ide t--%'e s et dle charbon. Alprès avoir déchargé ses marchandises, il se ren-
dit sur le.t 'à M ilte. oùýî, t trouv;mt p;s dle fret. il résulu:, le 27 octobre,
l'aner à Ale.sandrie dlan, l'esp-or détre plus heureux.

Lu ler. novembre, à huit heures du soir. se trouvant par '25 degrés de
hongitiude est. 1, navire toucha sur un rocher à uine distance d'environi trois
ou quatre nicilles le i cote. Lc temî t-t::it assez beau ; le vent souIifla it
grand frais et le nav:re filait S nocuîiids à Phure viit arrière. Dix minutes
tîprès avoir touché, la màtuire se brisa et tomba la long d bord ; une denti-
heure Ïétait à pin ve écouléî, que i'eaii, faisant irruption à la cale, menaça
d'enlglolii.ir le nivire. L'61îignge se co:i; o-ait dans cc moment de six hom-
mes et du capitaine, vieux iarin de GO à 65 ans. Crs malhereux se erami-

ponnérent à la partie la plus élevée dii iavire et restZrent plusieurs jours dans
cette pnsition. sans prendr de nourrittire, sans espoir dle ac saliver. à moins
que le ciel nc lcs prit en pitié. Le vent souttdlait do terre avec violence.

Cependant, le qiuatri éite oiir, cinq linmomes réunissant leurs efforts par-
vinrient à asembler qielics piéces île bois, à cn faire un radeau sur lequel
ils s'embarqui ère nt et gagnèrent la terre. Pr-ts à débarquer. 'tn deux tom-
ba à la mer et disparuit sans que ses camarades aient pli le secourir. Le Ge.
Jour les deux autres qui étaient restés sur le navire, imitèrent dxemple de
leurs compagnons d'inutne, et arrivèrent à terre sur des débris de navire.
Quantd ils furent tous r-unis, i suivirent la côte ; mais à peine avaientt-ils
f.ut quelques milles, qu'ils furent rencontrés par titi p:irli de lédotuiins qui les
déipoiiilla de leurs mtilleurs véleme'ns, et ce ne tit qu'après les plus h utm,
lies supplications, Iule ces malheureux obtinrent dcs Arabes une poignée
d'irge pour assouvir la faim qui les dévurait.

Le lendemain, le capitaine mourtit, épuisé autant par les privations que
par la fatigue. A prés avoir parcouru environ quatrc-vingis miles le inntI do
la côte, les cinq hommes qui restaiCIt do l'éIqiipge du Jcan cI .Aine, obte-
iiuiit l tolus à autre ute uisètrable poignée il'orge pour toute nourriture. i-
rivrent à un camp le Bédouins qui les reçurent très-biei, leur donnèrent
dt pain et dit vin, et les firent coucher sous Lieurs tentes pendant les deux

jours qu'ils restèrent ensemble. Deux des Bédouins ayant entrepris de lce
conduire à Alexandrie, ils préparèrent trois chameaux sur lesquels les An-
glais s'établirent assez conmodénent, et le 19 novembre au matin, après
sept jours de route, ils arrivèrent à Alexandrie, heureux d'avoir trouvé, sur
uie côte réputée inhospitalière, des hommes qui les avaient aussi bien ae-
cucillis.

Les Bédouins demaridéren*. au consul anglais 250 francs pour leur rd-
compense ; mais leur consul ne voulut leur donner que 100 fr. Les Bé-
louins les refuserent avec une indignation qui fut partagée par les Anglais.
Eh quoi ! dirent-ils, la vie d'un sujet de S. M. britannique ne vaudrait que
20 fr. aux yeux d'un représentant de S. M.? Afin d'encourager les B-
douins à recueillir les malheureux naufriags et à les bien traiter, et d'ailleur~>
trouvant leurs réclamations justcs, MM. B3riggs et compagnie et les agens du
Lloyd leur payérent les 150 fr. (lui formaient la différence. Une souscrip-
iion fut ouverte immédiatement parmi les Anglais établis à Alexandrie, tua
présent fut ofeo t aux Bédc-utins, et on pro-ura aux naufragés les ressources
nécessaires pour retourier dans leur patrie.

-En présence des irrésolutions du cabinet, le Constiutuionnel s'ecrie
"Il faudra bien que la session couvre d'une manière quelconque !" Observa-
tion profonde!

-- On écrit île Vienne, 13 décembre:
" M. de B-otienieff ambassadeur de Russie, a exigé formellement de la

Porte-Ottomante qu'elle protnonçàt la déchéance du prince Alexandre Geor-
gewvitsch et réintégi át la famille'Obrenovitschi dans ses droits de souveraineté.
Le divan, consulté sur ce point, a répondu que le sultan persistait dans sa rô-
solution. Aussitôt M. de Boutenieff a déclaré que dans ce cas il demanderait
ses passeportes. Là-dessiis une nouvelle rétrnion du divan avant eu lieu, il
n été décidé que la Porte-Ottomane s'en référerait aux cinq puissances.
On ne sait pas encore si M. de Boutenielf acceptera cette propositionni quel
parti prendra le cabinet de Saint Pétersbourg. Quoi qu'il en soit, la Russie
ne saurait contraindre la Porte-Ottomane à céder dans cette circonstanoe,
sans ôter ait sultan toute puissance morale sur ses sujets.?

-On écrit it -Iàvre:
" Le succès de l'expédition de lamiral Dupetit-Thouars, la situation des

iles Marquises, la douceur le leur climat, leurs meurs et leurs habitudes, la
puise de possession que la France vient d'en faire, sont devenus populaires en
Fr.mee. On allirne qu'une maison du Hîfàvre, pour satisfaire aux nombreu-
ses deinandes qui lui sont tldjà faites, vient de se décider à diriger une expé-
dition sur cette terre désormais française i le navire partirait dans le courant
île janvier: le vovane devrait durer un an.

-Depuis une vingtaine de jours, Marseille jouit d'une température
tout à fait printannièro et nrcadienne, qui peut passer pour un véritable phé-
nomène à l'époque déjà si avancée où nous nous trouvons. Il est impossi-
ble que les plus heureuses régions d'Tnlie.gie les campagnes de laToscane ou
les ri%'es le Naples soient éclairées dans ce moment d'un ciel plus brillant et
plus doux et caressées par des vents plus tièdes. C'est à tel point qu'un grand
nonibre de personnes vont, comme aux beaux jours d'été, passer les heures
dle Paprès-midi sur la nier et n'en reviennent que bien après le soleil couché.

-il résulte d'un état des principales marchandises importées cri France
pendant les onze premiers inois de lainée dernière, et publié par Fadminis-
;ration dles douanc-, qute les droits perçus ont produit 90 millions de francs.

-Un jeune homme, nommé Linuselle, qui, bien que <'ayant pas pris ses
gmduhes dans la Facuulté de droit, et n'ayant pas prêté serment devant la cour
royale. s'étant présentd ci robe d'avocat devant la Ire. chambre du tribunal
civl de la Seilie, pour y plaider une cause, a été condamné, le méme jour,
par deufait, à deux mois de prison, par la 7e. chambre correctionnelle, pour
port illégal de ce costnume.

-S. M. le roi de Prusse vient de cotifàrer l'ordre de l'aigle-noir -à lempe.
reur diu Brésil. On connit le voyage du prince Adalhert de Prusse à Rio-
Janeiro ; mais le journal la France ne croit pas qu'il soit question du uariago
de ce puiice avec une tSur de doi Pedro Il.

AUiTOTI!E.
-- Le gouvernement autrichien va faire exécuter sur le Dantubeles travaux

iece.ssaires pour le rectifier et le rgulriser, afin que ce grand fleuve puisse
s rviri an commerce occidental avec le Levant, ce qui ferait de Vienne le
priicipal entrepôt de ce commerce.

SAvoiE.

-Le ) de ce mois. le hameau de Novette, commune de Villargel, canton
de Moutiers, a été réduit en cendres en peu d'heures, et ilaig é le secours
ics communes envirtonnantes. 60 habitations, la maison commune, le pres-
bytère, tout a été la proie des flammes. Ce désastre lai.se ,ans pain, sans
vêtemens. plus de ci-nt familles dont les récoltes étaient renmtrées, ce qui, à
Peitrée d'un.hiver si rigornuctx dans ce pays, ne laisse plus d'espoir. pour
Xister, que dians la chai-té et l'timanité de leurs compatriotes, qui se réu-
iuronut sans Iot à P'eînvové (le S. M. le roi de Sardaigne pour alléger leui;

infortune. Uie lettre que nous avons sous les yeux, et qui rend compte du
désastre. njoute que l'églisc a été à peu près détruite. I Les Savoisiens qui
sont à Pari-', dit cette lettre. s'enîteidront sans doute pour rebâtir notre oh,
telle, et la patrotne le ce village ne verra pas des ingrats dans ceux qu'ele
protège à Petranger.
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DEUx-Stet.Es.
-- Dans les premiers jours du mois, tui grand nombre d'dtrangers ont quit-

té Naples et se sont rendus en Sicile pour voir l'éruption dle Eina. Le vol-
can a commencé le 17 novembre, après quelques secousses et quelques dé-
tontations, à vomir du feu par le cratèregîni s'était ouvert ci 1838, à côté du
cratère principal. La lave se dirigeait principalement vers le N.-E., datns
la vallée inculte et autour de la bouche tiu volcan, en formne de monticule i
leur hauteur a égalé, ait bout de quinze jours, celle de la cime la plus élevée
de P'Etna.

Du port de Palerme on apercevait les fitunmmes cdans la soirée du S no-
,'embre, et le 1er. de ce mois, plusieurs persoinages île distinction se sont
réunis pour noliser le paquebot le 1clermo, qui les a conduits à Taormnina,
Aci et Catane ; là ils peuvent jouir pileinement de ce spectacle de la nature
si grandiose et jusqu'ici heureusement inotl'ensif.

La curiosité n'a pas été moins grande parmi les nombreux étrangers qui
habitent Naples.

-- Il s'est formé à Péra une société qui s'est elnrgée, avec l'autorisation
du gouvernement turc., de P'elaira ge des rites de ce faubourg de Coisantinto-
ple ; les frais seront supportés par les particuliers.

EGYPTE.

-Le pacha d'Egypte vient d'autoriser lexportation du blé, moyennant un
droit de 9 QiO.

Du Propagateur Catolique.
-Un Orléanais dans une lettre adressée au Courrier djsElots-Unis,émet

plusieurs opinions, pleines de justesse et parfaitement exprimées, et auxquel-
les notus souscrivons de tott notre cur. Mais en parlant de nous, après
avoir adressé des éloges et des vSux dont nous le remercions sincéremen il il
blâme nos allures militantes, et notre polémique acerbe. Nous croymns devoir
accepter, en l'expliquantune de ces accusntions.et repousser lautre. Si oit
veut y réfléchir, on verra que les allures d'une feuille catholique ne peuvent
manquer d'être militantes, si elle veut remplir sa mission. Et cela petit s'har-
moniser trés bien avec lesprit de paix et de conciliation. Nous proposons
volontiers la vérité avec cet esprit de calme, et cette bienveillance vraie et
sincère, qui prépare à la conviction. Mais, lorsque la vérité est attaquée,
nous devons la défendre ; et pour exprimer toute notre pensée d'un seul mot,
mot historique et célèbre, la paix dans luquelle une feuille catholique se maiti-
tiendra, doit être unepaix armée. Nos confrères catholiques de l'Utioi
sont tous les jours aux prises avec le protestantisme. Nous, ici, tous avons
peu à craindre cet ennemi, du moins parimi notre population créole,
qui est celle à qui nous nous adressons. Les créoles ont hérité île lesprit
français trop de logique,pour s'arrêter dans titi iilieu plat tel que le protestan-
tisme ; ils comprennent qu'un homme qui un'est pas catholique, doit pour étre
conséquent, se faire incrédule. Aussi la polénidqtie sera-t-elle pour nous ci-
tre le catholicisme et l'incrédulité, et c'est là un de inos principaux objets.

Mais nous repoussons de toute nos forces l'accusation d'avoir eu recours
à unepolémique acerbe. Que nous ayons eu recours au sar'asnie ; vraiment
n'y avait-il pas de quoi ? et nos ennemis ne doivent-ils pas nous savoit gré de
les avoir si charitablement épargnés, quand ils nous dotnaient si largemetiu
prise ? Que l'on veille bien relire. si on en a le courage, ces insutîtes le bas
lieu, dont quelques journau. ont souillé leurs colontes et que le Courrier des
Eltais- Unis a lui-même si énergiquement stigmaîtisées, qu'on veuille bien se
rappeler qu'à ces insultes ont été ajoutées des nienaces qu'un homme qui se
respecte ne profère point; et qu'outre ces menaces publiques, des meinrps
particulières de poignard, et autres gentillesses semblales, nous ont été diri-
gées. Que Font se rappelle totut cela, et l'on reconnaîtra qu'il nous a fallu
toute la chanté qu'insjpire le christianisme, et toute la longanimité que nons
donnait le sentiment de nos droits et de notre force, pour avoir envers nos
adversaires les égards que nous leur avons montrés. Du reste nous avonîs su
faire la part de P'efetvescence, qui est d'autant plus grande ctez un homme,
qu'il sent mieux qu'il a tort ; et cela nous a sutfli pour nouis explîquer la via.
leance de nos ennemis. Pour notte, tout en tenant. à conserver la réputation
d'indépendance que nous croyons avoir méritée, nous voulons aussi que nos
ennemis sachent bien qu'il n'y a pas plus d'amiîertune dans notre ceur, qu'il
n'y a eu de fiel sotus notre plume. Ne jamais offrir le combat, s'il n'est ué-
cessaire, mais ne jamais le refuser, s'il est honorable et utile, tel est notre

· principe.
'/1rran-ements de la Calhédrle.-Ainsi que nous l'avions dit, les droits dc
lEvéque à la nomination du curé ont été reconnus ; satisfait de maintenir cc
point essentiel, Mgr. Blanc, par une délicotesse que tout le monde apprécie-
ra, n'a point voidu mettre de nouveau en contact avec MM. les Marguilliets
les ecclésiastiques qui avaient déjà exercé les fonctions curiales à la Cathé.
drale, depuis cinq mois. En conséquence, Mgr. a nommé curé de l'églisc
St.-Lotis, M. Bach, dont le nom seuil est une recormmnndation suifi aille ait-
près de tous les catholiques de la Nl:e.-Or:éans, Cette nomination a été ac-
cueillie avec une joie universelle. Ils n'est point vrai que M. Baci ait été
présenté par Mgr., et dûment accepté par la Fabrique, ainsi que l dit ui jour-
nal qui semble prendre à tâche de renouveler les querelles, quand elles s'as-
soupissent. Cet énoncé insidieux, aussi initrieux pour les Marguilliers quec
pour le clergé, pourrait faire croire que les Marguilliers n'ont point été sincè-
res en reconnaissant les droits de I*Evque,et que le clergé a été dupe. Heu-

reousemnctt les catholiques savent à quoi scn tenir sur le compte do la feuille
rreligi eutse.

Mgr. Blanc, d'aprù.é le principe dle d'élintesse qu'il a montré dans celte ar.
faire, a laissé à M. le curé et a AIal. les ýiIarguilliers à s'eitendre à Pnmiable
et à arrèter dfinnitivement les conditions que le clergé avait stipulées pour Sa
rentrée à la Cath édrale. Atssitôt qiue cet arrangement aura été déterminé,
nous espérons que rien ne s'o[ppiosera plus à cc que les ecclesiastiques pren-
lent possession du Presbytère.

Lreclion d'une Youce//c-Eg/ise.--Nous npprenons avec plaisir qu'une,
nouvelle Eglise est en constiîîrîloni - Coviiglon, paruise de St.-Tamniany.
Nous nous en réjuissons d'autanit plus iue Covigtlon est le point le plus
iiportiant et le plus central du voisinge, et que les catholiques de ce canton
nl'avaient eii qu'à dez intervalles éloignés. la visite des prêtre., et les secours
de la religioi. M. l'abb .Joianneau, qui coinetriit l'église île Covington,
pourra, île c pa deý:ervir la chapelle déjà bâtie a Mladisonville, et exercer
ausi soi miinistère :i Mandeville. Oit espère que la nouvelle Eglise pourrat
être ouverte au Service Divin, dans le courant de mars prochain.

UNE CROISIÈRE DANS LES CLACES.
En 1305, lempereur penisa avec raison que, si la France parvenait à élri-

-,lner les bieiniers anglais des parages du Spitzber: et du Groënland, la
Grande-Bretaigne se trouverait toit à coup privée d'une source de profits
qu'elle ne pourrait remiTplacer. No: voisins ne parai:.saient pas se douter que
le gouvernemert impérial ,ongect : les trubler dans l'exploration de ces
mers glaciales où' tout eni danger pour le navigateur. Le moment était donc
bien choisi. Une expédition militaire devait infailliblement surprendre les
pécheurs anglais ; ell2 lut. en ronsquene. résolue et ordonnée.

Le secret de ce projet fuit ardé jusq'aux premierst mois le 1806. Le 2G
mars de cette année, c'est n dire à 'épuqiic où la navigation devient plus
facile dans les régions septentrionales, trois frézites françaises, la Retanr/e,
la Syréne et la Guerrière. sortirent du port de Lorient et firent voile vers lu
nord. Elles avaieist nis.ior de croiser autour de hlande, l'entrée du dé-
trait de Davis et dans le voisinage du Sp.izber.,si les glaces leur permettaient
d'attndre ce dernier pays.

Jusqu'nu 72e. degré de latitude-la petite division navigua sans aucun acci-
dent. Ell- captura trois bâtinens na ilais et continua sa route vers le pôle.
Mais au 73e. parallèle, les ainres comtiencèrent à embarrasser sa marche,
et dès ce momtent la situation' des marins des tr>is frégates fut des pIlus péri-
bles.

Rien de plus étrange que Vanspect île la ier sous ces hautes latitudes. Des
ýIaçons monstrueux couvrent de toutes parts la surface des flots, se balancant
lourdement au soufile de la brise oit restaitnt itmmohiler comme les montanes
d'uinî conitieni. Ces tances, forméespuir in plupart, l'etboutchutre des ri vi-
res sepitentrionales, atteignent quelque fois une hauteur de- cinquante inè:res,
et ont jusqu'à six à huit kilonitres de circorféreice. Elles aflictent les fuir-
nies les plus biizarres : les unes s'élèvent en pyramiiides régulières et en fl-
ches niguës semblables au:ç Clochetons d'ne cathgrrJe 'othique : d'autres
s'arronîdis,ent en arcndes i racieuieet l iiivertiures creisées par les vagites
entre les piles de ces pont. lottanis sont assez vnstes pour que de grardis
embarcations v paSsent uns dtIcubilé ; quelques-unes Font de véritables
palais de cristai perces de mtilliers de tmo-res, soiriontés dea sveltes ui-
n:rets et orné, de iiirlandes pittoresquement di-posées : on en a vu qui
offraient l'apparence exacte d' lits Ji moven- â' avec leurs totrs élan-
cées, leurs aieuilles hardies. leurs dentelures fninsuiques et leurs fra nEes si
délicatenient srulptècs. Tolus ces blocs imobiles se t-ignent de nuanees va-
riéez. parmi lesquelles le vert et le bleu duminent, surtout dans le voisinage
du Spitzberg.

Quand la tempête ou la violence des courans agite ces montagnes mou-
vantes, l'Océan n'tïtr plus que lPa-pect d'uin î h-lnos effrayant. Les glaçons
se leutrtent ein prodli>nultt dos sons aigres et stridetis qui déchirent l'oreille ;
ceux qui ont perdît leur cintre île trnvi tournent rapidiement sur eux-mêmes

i et occnsionnent ds tourlbillons frrmidaIes ; il en est qui éclatent avec unîî
bruit semblable à Celui l'iuine' décharge îartilîerie et dont les fragtmens disper-
sés auL loin par la force île lair comprimé, roulent dans toits les sens jusqu'à
ce qu'ils nient trouvé leir iiuilibre. On peut --e faire une idée ies périls
qui menacent les navircs au milieu de ces jeux terribles de la nature ilut
Nord." Ce n'est pas peu de chose, dit le capitaine loss, dans la relation do
Fson second vovn, que île sentir son entière impuissance en pareil cas. Il
ti'y a pas lin instanit où Ion puisse conjecturer ie qui nrrivern pendant 'iiS

tant· qui va suivre: il n'y en a pas titi qui ne puisse être le dernier. Si le bruit,î,
mouvement, le tumulte dont oit est entouré détournent l'attention et 'empt-
client de se fixetr sur tien ait milieu dune telle confusion, il fCut pourtrant
qu'elle soit toujours sur le rqui-vive, afin île saisir le premier moment qui pet
se présenter pour échapper nu danger.

Tels furent les obstacleç contre les trois frégntes françaises eurent à lutter
dans leurn marche vers larchipel dî Spitzberg. L'année 1806 fut sans été
dans les mers nrcliqurs, et à l'époque où elles sont ordinairement libres, elles
étaient encombrées île Olnces. Louvoyer l-'niilemtîent dans un Inbvrinlie de
passes étroites, coirir sus aux b:îlei niers aniglis at milieu de flots perfides
qui s'enltrectrquaient avec fracns, manreuiivrer et.se banttre malgré Lin froid
terrible qui glaçait les membres des matelots les plus habitués à ce gene de



alÉLANCES RELIGIEUX, SCIENTIFIQ

havigation, telle fut la vic de nos imarins pendarit tout le premier mois de leur
croisière.

Les glaces tie sont pas le seul inr-aovéniett <les ners boréales, il y règne
aussi des broilîard« ópnis q es iateurs redtiu tsingrliérement, d 'a-
bord parce qu'ils les enptéólcetnt d'apercevoir les glaçotns, ensuite pirce qu'ils
couvrent les cordages des nlavires d'une croûte de givre qui rend toute nmanceu-
vre presque impossibîle. Penda ut utire des journées brumeuses-, la Guerrière
perdit de vue ses deux compa1gnes, et retm r arrière. Dès ce moment, lé-
quiipage de ce vaisseau dut se résrter à l'isolernent, iécesaité déplorable
dans ces parnges inhosptaliers, mnais qui cependant n'abattit point le courage
des marins français. Tandis tiue le vaisseau égaré revenait sur ses pas et
faisait de nomnbreuscs prises, les deux nuitres frégates cherchaient à aborder
nu spitzberg niais la -uter du 7 7 e. degré de latitude, elles s'aperçut-
rent qu'il y aurait folie à s'ltiner dans ce projet: cn conséquence, elles re-
bîroussérent chemin eni se dirigeant ai su-est

Les éequipatgesF malgrd leurs eoufiranîccs et les fatigues, n'avaient perdu iii
leur gaité, tri leurrs dispositions belliqueuses; grâce att régime hygiénique
prescrit par les chefs, ils avaienit évité le scorbut, cette terrible maladie des
récionis glacées. Toutes les fuis qu'un des naviret capturait un baleinier bien
chargé d'huile, il y avait gala à bonr <lu lâtiient vainqueur, et nos matelois
oublitient, au bruîit de leurs refrains bachiques, et leurs misères et les ri-
gueurs du climat. Qtelquefois un ours monstrueux passait près des fréga-
teS, porté sur in glaçonu mouvant ; alors c'était à qui abattrait Pintrépide ani-
mai, qui vendait toujours chèrement sa vie. On laiceait aux ociers 'hon-
neur de tirer les premiers. puiî c'était le tour des soldats et ,es matelots. " A
toi l'Anglais, disait titt gabier facéieux.-Si je le tue, quelle fameuse redin-
gote je vas nie faire aven sa peau !" s'écriait le tireur. Le coup portait, et
lours ne bougeait lias. Puis la chaloupie abordait le glaçon, et la petite trou-
pe attaquait résolutieint la b rte redoutable avec la lance et la baïonnetie.C'en
Était asez pour alimcnter les conversations des marins pendant tout le reste
de la journée.

Un autre jour oin signalait un navire sous vent ; on laissait arriver, et quand
oi s'était rapproché de l'objet aperçu, on reconnait une énorne baleine ; alors
utn rire bruyant déridait toutes les physionomies, et chacun se défenduit d'a-
voir été mnystiié.

" C'est tout de mme embétant, disait parfois un timonier à son camarade
cri se souilant duils les doigts; quelle diable d'idèe a donc cue l'empereur de
uou envoyer dans ce chien de pays 1 Passe encore si on n'y voyait que des
Anglais : ça serait pas mauvais; mais toujours des ours, des baleines et ces
grandes Imontagnes qui marchent dlans la tirer; méne que nouis avons man-
qué beli d'étre écrasés, l'autre jour, comme une figure.

-De quoi te piains-tri l répondait l'interlocuteur en battant la semelle
contre le rmât d'artimon. Tu as dc lluile à gogo pour cirer tes souliers, de
la graise d'ours pour le Crire pousser des cheveux là où ce qu'ils te sont ton-

iéS, et des prisoniiers antîglais pour te réjouir le ceur."
Le timonier tne répliquait pa', tant il avait l'onglée art lèvres ; Eculement

il faisait une grimrar'e qui voulait dire : 1 .aimerais mieux qu'il fit lin peu
plmus chaud." Uistant d'après le marin mécontent fredonnait une chanson
bretontn dans i'enître-iort t.

Cependant pluiîeur baleiniers anglais. eiTrayés par la présence de la divi-
sion tran nse dans ces parages, étniert précipitamiment retournés dans leurs
porte dPariteinmuîrt, et avaient f:it savoir à laimirauré que des vaisseaux on-
'eins sillonnaient la mer Glaciale,donnaot la citasse aux liâtimîens pécheurs.
Ils avaient raconté litre la Gucrrir e avait pris près de Terre-Neuve le WVil-
liam de Greenrock, et un autre vaisseau ; le 25 juin, le Dingwal de Lon-
dIres avec sa conserve ; le 30 diti inêne mois, le corsaire le Sirius, qui avait
été livré aux flamines, et l'éqtipage, transpnrté sur un navire danois, veniit
d'arriver à A berdecn. A la première nouvelle de ces ierres,lc gouvernement
anglais av.it donné ordre à quatre bâtiniens dc haut-bord d'aller se joindre à
la fr'gate anglaise chnrgée de protéger la pèche dans le détroit de Davis.

Pendant que la division britannique cinglait à force de voiles vers lslande,
où elle supposait qu'elle rencontrerait nios frégates, celles-ci venaient au Le-
va:Mt d'elle ; et, chemin faisant, brûlaient des bâtimens pêcheurs, cn manière
de passe-teris. Uni les vaisseaux rencontra la Syriie entre l'Islande et la
côte orientale ii Groënland, qti,comrme on sait, est toujours bordée de vastes
champs de glaces. Le capitaine Lambert, commandant de cette frégate.
après s'ètre assur que le navire anglais était seul, n'hésita pas à laisser
arriver sur lui, bien que la Syrinc fût moins forte et poriàt moins de canlons.
Au conmandmoieit dle branle-bas le combat! l'quipage qui depuis le commeni-
cement de la croisière, n'avait eu afaire qu'à des vaisseaux muarchiands,
tressaillit de joie et d'ethousiasme. Malgré le froid qui régnait encore, cha-
coîn courut à son poste avec empressement et attendit, non sans urne vive mi-
patience, l'ordre <le faire parler ces canonnades si longtemssilencieuses.

Le combat, engagé d'abord dle loin, devint plus sérieux et plus meurtrier
ve'rs une heure de 'après-midi. A ce moment les deux adversairis étaient à
porte le pistolet et dirigeaient l'un contre l'autre utn feu terrible et presque
Continuel. Le capitaine Lambert i'avait pas besoin d'exciter 'nrdeur de ses
gens,rui ri, battaient etn hommes charmés de se retrouver à pareille fête,après
trtlia mois île menue besogne aussi se boriait-il à leur recotimtuanuler dlu tirer
de façon à taire le plus le mal possible à 'ennremii. Les canonnierssuivaîent
cette injonction, car presque tous les boulets portaient dansla voilure ou dans
les flancs u tiavire anglaris. tandis que 'artillerie dc ce dernier faisait peu
dle mlial à la frégate. Cependant, et malgró l'habileté titi commandant fran-
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çais, qui avait su jusque-là garder la position la plus avantageuse, ld Sirêié
ne put éviter une bordée que lA-nglais lui envoya dans l'arrière et qui,aprèa
avir démont' deux des pièces de canon de retraite, tua cinq hommès dánà
la baltterie basse et en blessa six sur les gaillards. L'instant d'après, u'ne«so-
conde volée coupa la drisse qui soutenait le pavillon, et le vecnt, emportant
l'orilamme tricolore, la fit tomber dans la mer.

Le bailli de SUùrn voyant choir son 1pavillon de la même mañiére, s'é-
cria " Couvrez le vaisseau do pavillons blancs ! des pavillons blancs pnr-
tout !" Le capitaine La:ubert n'eut pas besoin de cette recommandation à
son équipagn ; car, à peine nos couleurs nationales avaient-eles disparu dd
la corne d'artimon, que trois timoniers s'étaient élancés dans les haubans
pour les remplacer. Mais,. dans Pintervalle, le vaissénu anglais, croyaritcue
la Syrène avait amené volontairement, s'approcha en toute coifiancé pour
en prendre possession. Le comrandant devina la niéprise, et, s'arrnaut de^
son porte-voix, il crie à l'équipage: " L'Anglais& croit que nous voulonts riou'
rendre ; chargez à mitraille à double boulet, et apprenez-lui qui nous som-
mes!... Feu !" Et, tandis que le pavillon français reparaissait glorieux à sa
place ordinaire. une décharge efTrayable labourait les murailles du bâtiment
ennemi, erfonçait sa galerie de tribord, brisait son. mât de misaine, et coué
vrait de morts le plancher de ses batteries.

-Ai! ah ! s'écria le capitaine, jespére qu'il en a son conteut.... ça lui
apprendra à se tromper.

Foudroyé. anéanti, le vaisseau anglais ne riposta point, et pendant que son
équipage s'occupait à relever les blessés, la frégate, évoluant avec rapidité,
lui lâcha sa seconde bordée, dont l'effet ne fut pas moins désastreux pour lui-.
Ce fut là son coup de grâce. Le capitaine Lambert s'en aperçut;. mais au
moment où il allait faire manoeuvrer pour achever son adversaire et s'en en-
parer, celui-ci, profitant de la brise,que lui était favorable, s'éloigné er toute
hâte et abandonna le champ de bataille à la frégate'victorieusè.

C'avait été une lutte vraiment solennelle. Les montagnes flotténtes" qui,
durant l'action, avaient passé près des deux combattans, comme des témoins
muets d'un duel à mort ; Id bruit du canon qui, répété par les échos des
glaciers éternels du Groënlanîd, avait lroublé pendant une heure entière le
silence de ces vastes solitudes, l'aspect dela mer parsemée de blocs resplen-
dissans ; la physionomie inusitée du ciel, qui voilait une couche de nuages
épais et bas ; au loin, la lueur rougeâtre les volcans de l'Islande et ses pics
neigeux qui se perdent dans les nues ; tout, dans le lieu de la scène, dans le
paysage environnant et à l'horizon, avait donné à ce combat un caractère &
la fois singulier et grandiose. Les ofliciers de la frégate n'avaient pu se dê:-
fendre, au moment du branle-bas, d'une espèce d'émotion superstitieuse, tani
le théâtre sur lequel ils allaient exercer leur bravoure leur semblait extraor-
dlinaire.

La Rcvranche n'avait pas été aussi heureuse que la Syrène.Pressée par les
trois attres bârimnens ennemis, elle avait dû prendre chasse devant eux et
forcer de voiles pour ne pas être obligée de se défendre contre des forces s-
supérieures.

Le ca pitaine Lambet avait vaincu ; mais il lui restait une épreuve bien
plus terrible, bien bien plus dangereuse à soutenir.

Le vent était devenu plus fort et la mer plus houleuse. C'était le com-
mence:nc:t d'une de ces tempêtes qui eclatent si brusquement dans les mera
polaires. Les glaces, détucloes des côtes du Groënland, dérivaient rapide-
ient vers le Nord. Le front du commnndant s'assombrit en les vovant s'a-

mîoniceler à quelque distance et fornier une barrière qui, de loin, semilait im-
p'nètrable. En moins d'une demi-heure t'ouragan fut dans toute sa force.
Jamnais, depuis le comtenremtent de l'expédition, nos marins n'avaient vu
l'Océan arctique aussi profondément bouleversé; jamais la frégate n'avait
épouvé des secousses aussi violentes, des chocs aussi rudes, ni aussi multi-
pliés. Lc capitaine comprt que toutes les ressources de la'science nautique
étaient inutiles dans un pareil moment. Seulement, il s'appliqua à résister
autant que possible à l'nctiui du vent, qui poussait le bâtiment vers le mur de
glace formé dans le Nord ; mais ses eflîrts furent inutiles. La Syrene appro-
chait irrésistiblemnct de la terrible barrière, et il n'était plus possible de lar-
réter. Dans cetie crucle position, que faire ? Se laisser aller au caprice de
l'ouragan ? ce serait s'exposer à étre balloté et écrasé en détail par les gla-
ces. Il1'y avait qu'un parti à prendre: c'était de chercher à se frayer par
la force un passage au travers <le l'obstacle qui apparLissait menaçant à l'ho-
rizon. De toute manière la frégate devait se briser ; mais en forçant le pan
sage, il y avait clianîce pour elle d'écarter les glaçons et dea se trouver dans un
espace libre. Le commandant prend aussitôt une résolution désespérée ; il
fait mettre toutes voiles' dehors, à la grande surprise de l'équipage. et ordon-
ne de laisser arriver contre le rempart d'iles flottantes. Ce fut pour tous les
gens de la frégaie un moment d'iriexprimable anxiété; de terreur indicible,
Ces mêmes hommes qui s'étaient réjouis d'entrer eni lutte avec un vaisséau
plus fort que le leur, pâlissaient au moment d'engager un nouveau combat :
c'est qu'il s'agissait maintenant de recevoir la mort froidement et de la main
d'un ennemi avec qui il fallait se mesurer sans espérance de gloire alors mê-
me que le succès eût étô probable.

Cette angoisse dura dix minutes; la frégate, poussée par le soufil impé.
tuteux du vent qui s'engouflrait dans sa voilutre, nvait rnsé la surface dos flots

v'ecd la rapidité de Phirondcle, et avaitdépamé les' ireiniiers glaçons. Uni
crtaqueiment formidable se fit entendre, et le navire trembla depuis la cale
jusqu'à la cime des mâts ; le beaupré et lavant étaient fracassés ; mais la pre-
imiùre ligne de montagnes était franchie. Alors commença la plus étrange
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molée dont la mer ait été le théâtre : la Syrdne écarinit hardiment les ro-
chers mnouvans qui l'environnaient de toutes parts; muais à peine avait-elle
réussi sowvrir Line route asecz large pour lui pienfettre de passer, que nie
nouveaux ennemis plus nombreux et plus redoutables se pressaient devant
elle. A chaque instant, les pointes niguës du glaçons s'enunçiaient danlls ses
flancs, et y faisaient de pro'onles blessures ; quelquefoi. elle était lellete
comprimée entre deux mas.c, solides, que 1'équipage s'atten lait à é:rc ét ra-
sé et réduit en atrne. Les matelots, dont les serîviîces étaient devenus inu-
tiles, contemplaient avec stupéfaction cette scène terrifianre. Jamais la tem-
p-te n'avait eu pour eux de si cruelles émotions.

Ce pugilat entre lhomme et la nature courroucée, entre un pygnée et
toute une armée do géans furieux, dura plus d'une demi-heure. EnCfn, la
frégate se trouva tout à coup dans un baissin plus calme et nmi S encombré.
En môme tems, le vcnt lchang0a de direction de lest. Ln v:ctoire restait
encore au capitaine Lambert.

La SyrdJne mutilée, haletante, à l'agonie, parvint à se réfugier dans une
baie de l'Islande où elle truuvn sà compagne la Revanch. Quand elle cut
pnnsé ses blessures et fermé ses plaies, elle remit à la voile et cin&ga vers la
Francc.

Le port de Brest s'ouvrit anx trois frégates qui avaient glorieusement rem-
pli leur mission. Trente-huit bâtimens anglais et un vaisseau russe piis et
brûlés, tel avait été le résultat de cette croisière danv les glaces, épisode origi-
nal et mémorable des guerres maritimes de l'empire.

F. COGHET.Er..
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.lntréal, 1- novembre 184-2.

M. . TUDEAU,

Y!~ ENT de recevoir un petit nussortimient fi'nrs-rcurr.s rocu tctir,
telles qluie CAF l C I3S.C I OIRES. BU R ETTlES FONTAIN ES-A-BA l-
TE\l, ENC ENSO r s, GA RNIT E: D'AUTEL, &î. &c. pour les-
quels il ýîolicite P'ateniîon u Mi ssisuns oc iu:tc:. Il a nussi n mnifan
lin grattîl assortiment i'ETOFFES. GA O S & FRANG ES îot, n'a-
anî.ar iT n Dt soir.. Aussi TROIS LAA\PES n'écuar.

Montréal, 10 novem-abre 1342.-3n.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L:s MIr.A ars i! publient deux fois la semaine, le N ai di et le Vendredi

Le p:ix de l'abonnement. pnyable d'avanie, ct île ruA-rsnArr srim:s rur
l'année, et ciNQ rASTR:s par la post. Ou tic reçoit poirit d'abonntieitii
pour moins de sx uno;s. Les alintinés qui veulent cesser de ensiuerire Im
Journai,doiveit n donner avistn mois a vai it l'expiration dle leur abohcmiînniemnt-

On s'atIbonni!e ait blirei du joiril, rite St. Denis, i Montréal, el chez
MM. F.' ni- et LEInosx. ,brares île cetie ville.

Prix des annoncr.s :-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion r½ . t-u.
Chaque insertion subséquente, Ti.
Dix lignes et au -dssouis, 1rc. insertion, • .
Chaque iisertion sulbsérguentote, 100.
Ai-dessis de dix lignes, T-c. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion stubséquente, I d.

PROPRITir D J. C. PINCE, PTRE. Dr. .'EVCCft.
I:arpn. PAn J. A. PLINGUET,


